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Les météores prendront 
la relève des satellites 

(D'après UPI) — Une grande partie des communications 
militaires des Etats-Unis dépendent du fonctionnement 

des satellites pour transmettre les signaux d'une région du 
monde à une autre. Mais en temps de guerre, les satellites 
pourraient être détruits par un ennemi. 

La solution à ce dilemme, signale le numéro courant de Sci­
ence Digest, est d'envoyer des messages par météore. 

Cette technique de communication, qui peut sembler com­
plexe, est en fait relativement simple en principe. En filant 
dans l'atmosphère, un météore laisse derrière lui un nuage de 
particules ionisées. Cette traînée dotée d'énergie peut être utili­
sée comme miroir sur lequel les signaux de radio peuvent être 
envoyés et retransmis à des grandes distances. La traînée 
d'ions ne dure qu'environ une seconde, mais cela est grande­
ment suffisant pour envoyer et recevoir des messages informa­
tisés qui sont communiqués à la vitesse de la lumière. 

Selon les hommes de science, les météores aideront de plus 
en plus les stations de télécommunications à transmettre des 
données sans avoir à dépendre des satellites qui sont vulnéra­
bles. ' 

Les pontages ont 
des utilités variées 

(D'après UPI) — Un pontage réussi de l'artère coronaire 
peut améliorer la réussite d'une opération chirurgicale sur 

des vaisseaux sanguins d'autres parties de l'organisme. Cette 
opinion est exprimée par M. Jessé Thompson, chef du service 
de chirurgie du Centre médical Baylor de Dallas. 

Conçu pour empêcher les crises cardiaques, le pontage dé­
tourne le sang qui ne peut circuler facilement dans les artères 
coronaires partiellement obstruées par des dépôts de graisse. 
Habituellement, un autre vaisseau, ordinairement une veine 
prélevée sur une jambe du malade, est utilisée pour faire un 
pont entre l'aorte et l'artère coronaire, qui alimente le coeur 
lui-même. 

Cependant, certains malades doivent subir d'autres opéra­
tions pour éliminer des obstructions dans les vaisseaux du cou 
et des jambes. Des études faites à Dallas et à Cleveland ont fait 
apparaître un taux de mortalité 80 p.c. plus faible au cours des 
opérations chez les personnes qui avaient eu d'abord un pon­
tage coronarien. Cette amélioration, selon le Dr Thompson, 
courrait être due à la meilleure alimentation sanguine du coeur 
à la suite de la première opération. 

Plus chaude que le Soleil 
(D'après UPI) — La surface du Soleil est chaude: sa tem­
p é r a t u r e e s t en effet de 

6 000 degrés Farenheit, mais les savants travaillant au projet 
Voyager 2 ont découvert une région 50 000 fois plus chaude, à 
près d'un milliard de milles du Soleil. La planète Saturne est 
enveloppée d'un nuage de particules chargées qui, à 300 mil­
lions de degrés Farenheit, est la zone la plus chaude que les 
astronomes aient jamais examinée. Les savants supposent que 
cette planète agit comme une dynamo, produisant un champ 
électrique puissant qui chauffe à des températures extrêmes 
les atomes de gaz qui l'entourent. Cependant, malgré ces tem­
pératures inimaginables, la sonde Voyager a traversé le nuage 
sans subir la moindre égratignure. Comment cela se fait-il? 
Sur Terre il y a des* milliards et des milliards d'atomes par 
centimètre cube, dit le? professeur Doug Hamilton dé l'universi­
té du Maryland. La sensation de chaleur se produit quand un 
grand nombre de ces atomes touchent votre peau et lui trans­
mettent leur énergie. Moins il y a d'atomes, moins vous le sen­
tez. Dans la magnétosphère de Saturne, il n'y a qu'une à dix 
particules par centimètre cube. Par conséquent, ajoute le pro­
fesseur Hamilton, Voyager a traversé le nuage sans encombre, 
parce que lorsqu'il y a si peu de particules, la chaleur ne signi­
fie rien. 

Des bactéries ont survécu 
plus de 2 ans sur la Lune 

(D'après UPI) — Des bactéries terrestres semblent avoir 
survécu aux conditions très dures régnant à la surface de 

la Lune d'avril 1967 à novembre 1969. Les astronautes d'Apollo 
12 ont ramené de la Lune la caméra de télévision du vaisseau 
Surveyor 3, qui s'était posé automatiquement deux ans et demi 
auparavant. En milieu stérile, des spécialistes sur Terre ont 
placé un petit morceau de mousse isolante de la caméra dans 
un bouillon de culture, en l'occurrence une colonie de streptoco­
ques. Le rapport de la NASA indique que les bactéries se trou­
vaient sur le vaisseau avant son lancement en 1967, et qu'elles 
ont survécu plus de deux ans sur la Lune. 

L'énergie du Gulf Stream 
(D'après UPI) — Toute l'énergie hydroélectrique doit-elle 
provenir forcément de barrages énormes et excessive­

ment coûteux? Non, répond à cette question M. William 
Mouton, professeur d'architecture à l'université de Tulane, à la 
Nouvelle Orléans, qui a conçu une turbine sous-marine pouvant 
être actionnée par les forts courants océaniques pour produire 
de l'électricité. M. Mouton songe en particulier aux eaux du 
Gulf Stream, au large de la Floride, où, dit-il, quelques centai­
nes de turbines, chacune de 300 pieds de long, pourraient être 
installées pour assurer les besoins en énergie de la majeure 
partie de la Floride et de la Louisiane. Le professeur Mouton 
reconnaît que le projet serait très onéreux. Mais son raisonne­
ment est le suivant: la construction d'une turbine coûterait de 
IÙ a i . ) i i i i i i i i M i . i en uuiiaid u aujuuiu nui ci l a mrDinc commen­
cerait à se rentabiliser 14 mois après son installation. La cons­
truction d'une centrale nucléaire coûte 100 millions de dollars, 
mais elle ne devient rentable que dix ans après. Le professeur 
Mouton et ses collaborateurs projettent de construire un proto­
type de turbine d'ici 1985. 

Un appareil qui peut servir 
d'indice de fécondité 

(D'après UPI) — Un appareil simple que l'on tient dans la 
main qui a été mis au point récemment peut, lorsqu'une 

femme l'utilise régulièrement, lui indiquer quand elle est fé­
conde et donc à même de tomber enceinte. L'appareil, appelé 
un impédomètre, se compose d'une sonde mince qui est intro­
duite dans le vagin et reliée à un compteur tenant dans la pau­
me de la main qui mesure et enregistre la résistance électri­
que, ou l'impédance, dans le canal vaginal. La résistance au 
flux électrique est la plus faible exactement au moment de l'o­
vulation, selon le physiologue Joseph Weinman. Une fois 
qu'une femme connaît bien son cycle mensuel, elle sait quel 
taux d'impédance correspond à sa période de fécondité. Celle-
ci précède l'ovulation d'environ quatre jours, la durée que le 
sperme peut demeurer vivant dans le canal vaginal. 

Du plus haut au plus 
bas: douze milles 

(D'après UPI) — La différence entre le point le plus élevé 
et le point le plus bas à la surface de la Terre est d'environ 

12 milles. Cet écart topographique semble considérable, mais il 
ost en fait minime si on le cotnoare au ravon du t?!obe terrestre 
qui est de 3 957 milles ou 6 370 kilomètres. A son échelle, en 
effet, la Terre est plus lisse qu'une boule de billard. 

CERTAINES CONDITIONS FAVORABLES 

Le Vietnam émerge lentement 
de son isolement politique et 
de ses problèmes économiques 

HANOI (AP) — Le Vietnam 
paraît lentement émerger de 

son isolement politique et de ses 
problèmes économiques — des 
problèmes qui, avaient espéré la 
Chine, les Etats-Unis et les pays 
non-communistes du Sud-Est asia­
tique, amèneraient Hanoi, affai­
bli, à transiger à la table de confé­
rence. 

«Je puis affirmer que la nation 
vietnamienne ne cédera jamais à 
une pression. Si quelqu'un nourrit 
l'illusion de lui faire plier les ge­
noux, il nourrit simplement une il­
lusion», a déclaré M. Dinh Nho 
Liem. vice-ministre des Affaires 
étrangères, à l'Associated Press. 

Bien que les dirigeants de Hanoi 
aient toujours parler en termes 
é n e r g i q u e s , m ê m e lo r squ ' i l s 
étaient sur le fil du rasoir, de ré­
cents événements ont créé une si­
tuation qui contraste avec celle 
des trois dernières années, alors 
que le Vietnam menait une guerre 
frontalière avec la Chine, connais­
sait une série de récoltes désas­
treuses et était tenu à l'écart par 
la plus grande partie du monde 
non-communiste, à la suite de son 
intervention au Cambodge, fin 
1978. 

Dans certains milieux, on avait 
pensé que ces problèmes, auxquel­
les s'ajoutait la guerre de parti­
sans qui se poursuivait au Cam­
bodge, a f fa ib l i r a ien t les 
Vietnamiens au point qu'ils se­
raient prêts à retirer leurs forces 
du Camboge et permettraient la 
misé en place d'un gouvernement 
de coalition à Phnom-Penh. 

Aujourd'hui, les responsables 
vietnamiens mettent l'accent sur 
certaines «conditions favorables». 

Ils soulignent, avec satisfaction, 
les querel les ent re les divers 
groupes de résistance cambod­
gienne qui essaient de mettre sur 
pied une coalition contre les Viet­
namiens et les divergences qui se 
sont manifestées au sein de l'As­
sociation des pays du Sud-Est 
asiatique (Thaïlande, Singapour, 
Indonésie, Malaisie et Philip­
pines) sur la façon d'aborder le 
problème cambodgien avec Ha­
noi. Ils perçoivent aussi un dégel à 
l'égard du Vietnam dans certains 
milieux du monde non-communis­
te. 

La France, avec un gouverne­
ment socialiste au pouvoir, et la 
Norvège ont décidé de reprendre 
l eur a ide au Vie tnam. Les 
contrats privés avec des pays non-
communistes (Japon, Allemagne 
occidentale notamment) ont aug­
menté. Des représentants d'orga­
nisations de l'ONU, dont le pro­
gramme alimentaire mondial et 
l'UNICEF, effectuent des visites 
plus fréquentes au Vietnam. 

L'Union soviétique, principal 
soutien du Vietnam, ne manifeste 
aucune intention de diminuer son 
aide économique et militaire et 
Hanoi pense, avec optimisme, 
qu'avec l'aide soviétique le Viet­
nam pourra entreprendre une ex­
ploitation de réserves pétrolières 
off-shore d'ici 1983. 
Auto-suffisance 
alimentaire 

Par suite du mauvais temps, 
d'une mauvaise gestion et d'une 

politique trop rigide, le Vietnam 
s'est trouvé dans l'obligation d'im­
porter quelque deux millions de 
tonnes de céréales de base en 1979. 
Ces importations sont tombées à 
300.000 tonnes environ Tannée der­
nière et une auto-suffisance ali­
mentaire, ne serait-ce qu'à un ni­
veau réduit, pourrait être atteinte 
en 1982, selon des sources diplo­
matiques occidentales. 

Il y a également eu des amélio­
rations en ce qui concerne la pro­
duction charbonnière, les produits 
maritimes et l'artisanat. 

Néanmoins, l'économie viet­
n a m i e n n e connaît toujours de 
nombreux problèmes et des obser­
vateurs parlent de gestion médio­
cre, de corruption, de pénurie de 
matières premières et de pièces 
détachées. On dit aussi que les 
Vietnamiens ont du mal à rem­
bourser des prêts étrangers et l'on 
a estimé que les réserves vietna­
miennes en devises convertibles 
pourraient être tombées à $30 mil­
lions à la fin de l'année dernière. 

Le Vietnamien moyen, à Hanoi, 
mène une existence terne et diffi­
cile. 

Le salaire moyen est d'environ 
200 dongs ($25 environ) par mois. 
Un pneu de vélo, produit essentiel 
pour de nombreux vietnamiens, 
coûte 120 dongs environ et un pull 
simple représente la totalitéd'un 
salaire mensuel. 
Changement 
de politique 

Cependant, de nouveaux pro­
duits de consommation arrivent 
sur les rayons des magasins, ce 
qui paraît être le résultat d'un 

changement d'orientation de la 
politique économique, remontant 
à des décisions prises par le parti 
communiste à l'automne 1979. Cet­
te politique met désormais davan­
tage l'accent sur l'industrie légère 
et les biens de consommation, 
alors que, précédemment, l'obses­
sion était de construire une indus­
trie lourde, et prévoit des disposi­
t ions pour une extension de 
l'entreprise privée dans les ré­
gions rurales et urbaines. 

Le gouvernement s'est montré 
d u s soucie en ce qui concerne la 
mise en valeur de lopins privés 
dans les communes d'Etat et les 
travailleurs d'usine peuvent, plus 
facilement, s'adonner à des activi­
tés de libre entreprise, une fois 
leur huit heures de travail accom­
plies dans les usines d'Etat. 

Certains observateurs pensent 
que cette ligne pragmatique sera 
«approuvée avec prudence» par le 
5ème congrès du parti communis­
te vietnamien, qui doit se réunir 
fin mars. Interrogé à ce sujet, M. 
Liem a déclaré que le congrès sou­
tiendrait probablement «une liber­
té individuelle dans le cadre d'une 
planification centrale». 

En tout état de cause, on ne s'at­
tend pas à ce que le congrès an­
nonce un changement profond de 
oolitiaue étrangère. Et bien que 
Hanoi souhaite manifestement dé­
velopper des relations avec l'Occi­
dent, des rapports étroits avec 
Moscou demeureront la clé de 
voûte de la politique vietnamien­
ne, en partie à cause d'une crainte 
du grand voisin: la Chine. 

Une autre excellente année 
à rlle-du-Pr ince-Édouard. 

Le sol rouge et sablonneux de Pîle-du-Prince-Édpuard, son climat modéré, son mélange de pluie et 
de soleil et son vent marin contribuent, d'année en année, à créer une pomme de terre unique. 

Goûtez à la production de 1981. Vous y reconnaîtrez l'odeur authentique qui se dégage d'un vrai 
produit de la terre . . . une texture ferme et riche, mais jamais pâteuse . . . Un goût d 'une fraîcheur et 

d 'une délicatesse insurpassées que seule la pomme de terre de l'île-du-Prince-Edouard est en 

mesure d'offrir. Comme par les 
années passées, la production de 1981 

de pommes de terre de 
l'île-du-Prince-Edouard est un 
véritable délice pour le palais. 

Dégustez-la! 

Ije-du-Pri ince-tdouarc 
T'ile de la 
jMjn^me de terre 

Livret gratuit de recettes. Ecrivez à: R. MacDonatd Pommes de terre de lïle-du-Prince-Edouaid. 420. University. Charlottetown. Ile du-Prince-Edouard - C1A4N6 
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Devancez le printemps... 
dans votre intérieur du moins! 

Un jardin tropical 
dans un pot de 4 pou. 
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PASCAL LEFOLIA 

ASSORTIMENT, 
\DE PLANTES 
POPULAIRES. 

Lefolia vous offre cet assortiment de magnifiques plantes 
tropicales en pot de 4" Et le prix vous donnera envie de 
créer chez vous un vrai décor tropical. Devancez le prin­
temps avec votre propre jardin intérieur. 

Assortiment de plantes tropicales en pot de 6 pou. 

PRIX D'AUBAINE 

». i 
A 4 

LEFOLIA 
•••} V 

De magnifiques 
plantes tropicales 

à suspendre partout 

, SUPER AUBAINE 

ch. 
ch. 

Voici des plantes tropicales fraîches et luxuriantes qui 
rehausseront votre décor. Ces plantes sont idéales sur 
tables, rebords de fenêtre, étagères, comptoirs et partout 
ou un coin de verdure "se fait sentir". 

Quoi de plus attrayant 
qu'un décor de superbes 
plantes vertes luxurian­
tes? Venez voir notre 
vaste choix de plantes tro­
picales en panier de 8 
pouces. 

Pots et soucoupes en plastique vert! 

|Pot8" g 
'Cour. 1.99 

Soucoupe 8" 
Cour. 1.19 89?» 

Pot 10" | 
Cour. 3.69 à 

Soucoupe 10 
Cour. 1.69 

"429 
1 CQ 

Pot 1 2 " 
I Cour. 5.99 ' 

179 
Tch 

Soucoupe 12 
Cour. 2.49 

J 99 
3 ch 

Jardinières "Fleurtation" en couleurs assorties 

SUPER AUBAINES 

99° 4 - 1 / 2 

5 - 1 / 2 
5 5 

Solde 

Solde 

Jardinieres décoratives. Choix d'i­
voire, jaune canneberge ou citrouille.. 

No 630-631 

Arrosoir en plastique Aqua 

Arrosoir en plastique. Grande 
capacité de 1,5 litre. Choix de 
couleurs. No AW-21... Cour. 2.99 

Support transparent 
style moderne 

SUPER " 
AUBAINE 

Solde 

Indicateur de lumière 
et d'humidité 

Mask-Kite 

ÉCONOMISEZ 

4.00 

_ ch. 
Pour toutes vos 
plantes Longueur 
42 ' * A j u s t a b l e 
pour suspension à 
n' importe quelle 
hauteur 

No 7140-37 

Terre d'empotage 
folia mix 

Il vous dira si elles ont 
besoin d 'eau ou de 
lumière. 

Crochet pivotant pour plante 

Solde 

Idéal pour tout genre de plantes suspen­
dues. Offert en fini laiton antique ou fer 
forgé Cour. 2.89 

Terre d'empotage idéale 
pour plantes d'intérieur. 
Remplit environ 300 po.cu. 
No 401 Cour. 1.39 

Engrais Vigoro 
pour plantes 

Engrais a formule spéciale 
"20-20-20". Soluble dans 
l'eau. Boîte de 225 g. Idéal 
pour plantes intérieures. 

Engrais pour plantes 
Tropi-Vita 

Engrais en comprimés pour 
revivifier le feuillage dor­
mant ou affamé Paquet de 
60. No 303 Cour. 1.39 

IL Y A UNE 
SUCCURSALE 

PASCAL 
PRÉS DE 

CHEZ VOUS 

C E N T R E S C O M M E R C I A U X 
• Place Versailles — 7505 est. rue Sherbrooke 353-1150 
• Boulevard Pie IX — Jean-Talon E 722-4681 
• Normandie — Boul. De Salaberry 334-6311 
• Dorval — 950 Herron Road 631-4291 
• Fairview — Pte Claire 695-6655 
• Greenfield Park — 473 Boul. Taschereau 672-1771 
• Le Carrefour Laval — 3055 Boul. Carrefour . . 687-1220 

MAGASINS 
• 6824 Cote des Neiges 735-2534 
• 301 ouest rue St-Antoine . . . 878-5574 
• 5742 av. du Parc 878-5600 
• 4833 ouest rvie Sherbrooke . . 878-5605 
• 4050 Wellington. Verdun 878-5611 
• 1493 ouest rue St. Catherine .878-5566 
• 1819 iv . Dollard, L a sal I e 364-4442 PASCAL 

CES PRIX SONT EN 
VIGUEUR JUSQU'AU 

SAMEDI 27 MARS 

LIVRAISON SANS FRAIS 
AVEC ACHAT DE 
$100.00 OU PLUS 

homme 
japonais 

TOKYO — Pour­
quoi parler de la 

femme japonaise? 
C'est connu: elle est 
victime de discrimi­
nation, d'exploitation. 
C'est un secret de po­
lichinelle: sur le mar­
ché du travail, à com­
pétence et à 
expérience égales, 
elle gagne beaucoup 
moins que son collè­
gue masculin. Quant 
aux promotions, elles 
ne sont pas (ou rare­
ment) pour elle, que 
ce soit dans le milieu 
universitaire soi-di­
sant évolué ou dans 
l'industrie. À la mai­
son, elle s'adonne à 
tous les bas travaux. 

Mais moi, je veux 
vous parler de l'hom­
me japonais! Car je 
crois que, dans cette 
société nippone, au 
tissu si resserré et tel­
lement contrôlé, où la 
conformité au groupe 
l'emporte sur le com­
portement individuel, 
voire humain, il est la 
première victime de 
ce système qu'il a lui-
même orchestré. 
Comme un lièvre pris 
au piège... peureux, 
effaré... Laissez-moi 
vous raconter une 
journée dans la vie 
d'un homme japonais. 

J e ne trouve pas ça 
rose du tout. Avant, il 
me faut préciser que 
l'homme dont je par­
lerai n'est pas ou­
vrier, appelé ici com­
me ailleurs un «col 
bleu», mais un «col 
blanc». Imaginez-le 
fonctionnaire ou petit 
patron d'une grande 
entreprise. Un col 
blanc, de cette race 
qu'un copain, l'écri­
vain américain Jon 
Woronoff, définit 
dans son dernier bou­
quin sur le Japon, de 
• Wasted Workers? 
(les travailleurs gas­
pillés ou gâchés). 

Ceux dont on parle 
finalement le plus à 
l'ouest... l'ouvrier a 
sans doute, en gros, le 
même genre de vie, 
avec quelques 
nuances cependant 
dans l'expression. 

Une dépendance 
perpétuelle 

L'homme japonais 
vit constamment dans 
une dépendance à 
l'endroit d'un groupe 
ou de quelqu'un, que 
ce soit dans sa famille 
ou à son travail. C'est 
cela surtout qui le dif­
férencie passable­
ment de l'homme oc­
cidental beaucoup 
plus affranchi , si 
j'ose m'exprimer ain­
si, bien que ce qualifi­
catif soit davantage 
utilisé pour la femme. 
L 'homme japonais 
commence sa journée 
vers 7h. Il est jeté 
hors du lit ou plutôt du 
futon (matelas et 
édredon que les Japo­
nais étendent chaque 
soir sur le parquet 
pour dormir) par la 
sonnerie du réveille-
matin. Sa femme est 
déjà levée depuis une 
bonne heure... le sys­
tème l'exige ainsi! 

Comme ma mère 
qui se levait avant 
nous — coutume tou­
tefois depuis long­
temps abandonnée 
chez-nous —, la mère 
de famille japonaise 
doit rigoureusement 
être debout avant son 
mari. Pendant qu'il 
roupille encore, elle 
prépare le bain, le 
petit déjeuner et sort 
tous les vêtements 
qu'elle a décidé qu'il 
porterait ce jour-là! 
Entre parenthèses, la 
femme japonaise est 
sans doute parmi 
toutes les femmes du 
monde, celle qui peut 
le plus contrôler les 
activités de son mari. 
Ne serait-ce que dans 
le choix du costume, 
de la cravate! Il exis­
te une espèce de code, 
Par exemple, la cra­
vate: la couleur, les 
motifs dépendent quo­
tidiennement de l'im­
portance de l'activité 
du mari, des person­
nages qu'il doit ren­
contrer. Un mot du 
petit déjeuner qui 
prend bien une bonne 
heure à apprêter et 

U n e 

Québécoise 
au Japon 
Eluguette Laprise 
< o f l . i fmr . i f i on spéciale 

qui est un repas im­
portant dans la diète 
japonaise. 

Ne pas le 
perturber ! 

Il est d'habitude 
composé de poisson 
grillé, de riz, de nato 
(fèves de soya ger-
mées), d'un oeuf cru 
(ou d'une omelette), 
d 'a lgues marines, 
d'une soupe miso 
(pâte de soya), de 
shinko (marinades), 
de fruits et de thé. Sa­
gement, l'homme ja­
ponais mange ce que 
sa femme a choisi de 
lui servir. Elle ne lui 
demande nullement 
ce qu'il désire, ce dont 
il a envie ou ce que 
son estomac peut sup­
porter. Le contraire le 
perturberait sans dou­
te: il lui faudrait faire 
un choix! Il met en­
suite les vêtements 
sélectionnés par sa 
tendre moitié, qui 
l'aide aussi à les enfi­
ler. Comme avec un 
enfant de cinq, six ans 
qu'une maman prépa­
re pour l'école primai­
re. Il est accompagné 
à la porte, bien sûr 
par sa femme. 
Serviette sous le bras, 
à la même heure tous 
les matins, sans une 
seconde d'avance ou 
de retard, il va pren­
dre le train. Il re­
trouve alors ses sem­
blables. 10, 30, 50: 
tous les mêmes. As­
sis, sur les ban­
quettes, à lire les 
journaux du matin. 
Sans identité, sans 
original i té . D'une 
neutralité triste et dé­
sespérante. Cirés, as­
tiqués, laqués... par 
leurs femmes, selon 
les nécessités du sys­
tème, pour lui, en 
fonction de lui... Il 
met parfois une 
heure, deux heures 
pour atteindre le lieu 
de son travail. Arrivé 
au boulot, il s'allonge 
avec ses collègues, 
soit pour réciter les 
dix commandements 
de l'entreprise, soit 
chanter son dévoue­
ment à son employeur 
en entonnant 

«l'hymne» de la com­
pagnie. Et puis, his­
toire de se dégourdir 
ou de se débarrasser 
des raideurs muscu­
laires causées par le 
trajet en train, il exé­
cute — ce qui est aus­
si obligatoire — quel­
ques mouvements de 
gymnastique. «Au su­
jet du niveau de dé­
pendance au travail, 
interprète un psychia­
tre japonais, le Dr Ta-
keo Doi. l'homme ja­
ponais n'est pas 
différent d'un bébé au 
sein.» 

Retour à la 
«maternelle» 

Plus il est élevé 
dans la hiérarchie, 
plus il dépend de ses 
subalternes. Il s'at­
tend d'ailleurs à ce 
qu'ils s'occupent de 
tout pour lui, des 
grandes comme des 
petites choses. Dans 
la société japonaise, 
ajoute le Dr Doi, c'est 
celui qui peut le plus 
incarner de dépen­
dance infantile, qui 
est le plus qualifié 
pour diriger. «Le soir, 
une fois le travail ter­
miné ou plutôt le 
temps de bureau 
achevé, s'il est petit 

patron, il ira travail­
ler à la japonaise 
dans les bars. Même 
s'il n'en a pas envie 
comme bien souvent 
c'est le cas... Mais le 
système le veut ainsi! 
Il boit parfois avec 
ses subordonnés. Ren­
contres pendant les­
quelles il crée des al­
légeances qu'il ne£jui 
est pas possiblç^jle 
nouer au bureaur*Si 
c'est avec des tiSSSo-
nymes d'autres gBSfe-
prises, il trace^gjhnsi 
les premières-^Sve-
nues de la signature 
éventuelle ."tfâun 
contrat. Vers 22h,«?ar-
fois plus tard — il 
n'est pas question ce­
pendant qu'il rgteje 
dernier train —, il re­
tourne chez luv^rlans 
sa «maternelle»^fk&ir 
le bain et mangcr^et 
parfois pour... Ta ba­
gatelle ! Faisons aSie 
pose ! À ce derij&r 
chapitre, l'homme ja­
ponais n'a pas-non 
plus vraimeffC^ïie 
chance. Voilà queutes 
statisticiens de^ron 
propre gouvernement 
viennent de le classer 
le mâle qui souffre-le 
plus d'impuissance 
sexuelle au monde. 
Même qu'actuelle­
ment, il y a toute une 
équipe (sociologue, 
psychiatre, psycholo­
gue et médecins) qui 
se penche plus en pro­
fondeur sur son handi­
cap en lui proposant 
d'être volontaire pour 
des tests. Aussi, plus 
d'une femme ic i , 
parmi mes collègues 
journalistes et autres, 
lui font une «sale ré­
putation» en répétant 
à qui veut les entendre 
qu'il est, de toutes les 
nationalités, le pire 
des amants. 

Un homme 
serviable 

L'homme japonais 
n'a d'habitude qu'un 
jour de congé. Ce 
jour-là, contraire­
ment à ce que l'on 
croit, il s'occupe de 
ses enfants, aide sa 
femme à faire les 
courses, l'assiste dans 
ses travaux domesti­
ques comme faire la 
vaisselle, presser les 
pantalons. J e ne pré­
tends pas, bien sûr, 
qu'il a intégré le rôle 
de la «ménagère». 
Loin de là ! Il ne dif­
fère d'ailleurs guère 
du Québécois ou du' 
Nord-Américain. J e 
crois plutôt qu'en par­
fait imitateur qu'il 
est, le Japonais pense 
que c'est ainsi que 
l'homme américain 
agit, obnubilé qu'il est 
par ce qui soi-disant 
se fait aux USA. Pau­
vre de lui, même pen­
dant son jour de con­
gé, il ne peut 
s'appartenir, être lui-
même! Vous vous di­
tes sûrement que je 
généralise trop, que 
je devrais apporter 
quelques nuances. 
Justement, non! J e ne 
peux faire autrement. 
Il n'y a pas de place 
dans la société nip­
pone pour le particu­
larisme, l'individua­
lisme. Vous croyez 
peut-être également 
que ce ne sont là que 
propos de journaliste 
ou que je ne fais que 
rapporter les cancans 
de mes amis ou ce que 
j 'a i lu dans les livres. 
Il y a plus... À peu de 
choses près... c'est du 
vécu! J'habite avec 
un Japonais... 

vous 
COUVREZ 
BIEN 
VOTRE 
MARCHÉ 
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ANDREI GROMYKO 
I 3 

Un quart de siècle à la tête 
de la diplomatie soviétique 

Andre i G r o m y k o . Une fermeté idéologique sans faille... 

PARIS (AFP) — Andrei An-
dreieviteh Gromyko. 73 ans, 

vient de fêter son 25ème anniver­
saire à la tête du ministère sovié­
tique dés Affaires étrangères. 
Considéré généralement comme 
l'un des maîtres du Kremlin, son 
influence au sein de l'organe su­
prême de décision, le Politburo, 
pourrait se troyver encore renfor­
cée après la récente disparition de 
l'idéologue du parti, Mikhail Sous-
lov. De par sa formation (écono-

N1COLAS MILETITCH 

mie et agriculture), ce fils de pay­
san de Biélorussie ne semblait pas 
destiné à conduire pendant 25 ans 
la politique étrangère de l'URSS. 
Mais sa carrière a commencé en 
1939, quand les grandes purges 
des années trente ont fait des 
coupes sombres au sein du corps 
diplomatique. Tout naturellement, 
les vides sont comblés par des 
fonctionnaires venus d'autres sec­
teurs. Parmi eux Andrei Gromy­
ko. 

Une ascension 
foudroyante 

Sa carrière commence vérita­
blement lorsque Staline le nomme 
ambassadeur à Washington, en 
1943. Il est alors âgé de 34 ans et 
va connaître une ascension fou­
droyante. Après Washington, il re­
présente l'URSS à l'ONU de 1946 à 

1949, où il gagne le surnom de 
«Monsieur Niet», pour avoir large­
ment utilisé son droit de veto au 
Conseil de sécurité. Il aimait à 
dire à l'époque: «Veni, vidi, veto» 
(«Je suis venu, j'ai vu, j'ai dit 
non»). 

Revenu à Moscou pour y occu­
per à partir de 1919 le poste de 
vice-ministre des Affaires étran­
gères, puis chargé de la mission 
diplomatique soviétique à Londres 
de 1952 à 1953, il est nommé minis­
tre des Affaires étrangères le 15 
février 1957, fonction qu'il occupe 
depuis lors sans interruption. 

Sous Nikita Khrouchtchev, M. 
Gromyko fait davantage figure 
d'exécutant que de chef effectif de 
la diplomatie soviétique, sans dou­
te en raison du style particulière­
ment impulsif de la direction de 
«Monsieur K». Le limogeage de 
Nikita Khrouchtchev, accueilli 
vraisemblablement avec soulage­
ment par M. Gromyko, va ouvrir 
à ce dernier la voie à une carrière 
de premier plan. 

À cette époque, sa carrière est 
déjà bien remplie. Il a participé, il 
est vrai un peu en retrait, aux 
grands sommets entre l'Est et 
l'Ouest, puis à toutes les négocia­
tions décisives entre les deux 
blocs, à commencer par les confé­
rences de Yalta, Téhéran et Post-
dam. 

Présent en 1954 à la conférence 
pour l'Indochine, il participe aussi 

aux négociations pour l'accord 
quadripartite de Berlin et devient 
le premier membre d'un gouver­
nement soviétique à pénétrer dans 
l'enceinte du Vatican, quand il est 
reçu par le pape Paul VI en juin 
1966. 

Professionnel intégral 
de la diplomatie 

«Professionnel intégral de la di­
plomatie, homme d'une grande 
habileté, d'une haute intelligence, 
avec tous les attributs d'un hom­
me d'État»: tel est le portrait de 
M. Andrei Gromyko, tracé par son 
homologue américain, M. Cyrus 
Vance, pendant la négociation sur 
les «SALT». Un portrait qui laisse 
cependant dans l'ombre une 
partie importante de la personna­
lité du chef de la diplomatie sovié­
tique: sa fermeté idéologique sans 
faille. 

• 

Artisan de la détente avec 
l'Ouest et de la relative ouverture 
de l'URSS dans les années 60/70, 
M. Andrei Gromyko peut être éga­
lement considéré comme un élé­
ment «dur», si l'on en juge par 
l'intervention soviétique en Hon­
grie en 1956. en Tchécoslovaquie 
en 1968, en Afghanistan en 1979, et 
la remise au pas de la Pologne. 
Autant d'événements auxquels le 
ministre soviétique des Affaires 
étrangères n'a pu être qu'intime­
ment associé. 

Si M. Andrei Gromyko a connu 
une carrière exceptionnellement 
rapide sur le plan diplomatique, il 
n'en a pas été tout à fait de même 
au sein du Parti communiste. En­
tré en 1931 au Parti, il devient 
membre suppléant du comité cen­
tral en 1952 seulement, et membre 
de plein droit quatre ans plus tard. 
Il devra attendre jusqu'en 1973 
pour entrer dans l'organe suprê­
me du Parti, le Politburo. Il est 
vrai qu'il y sera nommé directe­
ment membre de plein droit, sans 
passer par la traditionnelle pério­
de probatoire que constitue le 
poste de suppléant. 

Depuis longtemps, M. Gromyko 
a un style bien à lui. On le voit ra­
rement sourire et son aspect ren­
fermé, voire secret, s'accorde 
bien à l'image que donnent de lui 
les diplomates qui l'ont approché: 
il ne boit pas, ne fume pas et, le 
travail mis à part, ne semble se 
passionner que pour les échecs et 
la philatélie. 

Père de deux enfants, dont un 
garçon, Anatoly, devenu académi­
cien et directeur de l'institut d'A­
frique de l'Académie des sciences, 
M. Gromyko est un dirigeant dont 
la vie privée, comme celle de ses 
pairs, est entourée de la plus gran­
de discrétion, selon l'usage en vi­
gueur au Kremlin. 

l l | r « . 

t f 

' M l . 

• • • 
I l M l I 

W i t * I l t 

i I - » • • . . 

• I M 

•. • > « i 

M ! • • 

« a v i i 

• • • »• « 

« l » 1 U l 

« » I . 

• I 

i k > i • . 

• • • i " 

f 

« «» • . 
*-» n u • 

f m i n 

«• A 

t\ 

M M « . 

• l • .* 1 1 l 

I 

r , i . 

k ' i l 

I • ». I « i 

» i l 14 -

« « » • 

« r . • • •»• 

n i i s i 

• ~* « 

< • 

i 

% 

I 

I 

l mm 
t * 

t m t m 

t • 
ê 

• 
• 

% 

« 

I 
t 
• 

I 
a 
• 
• 

• 

KRAFT REND HOMMAGE A VOTRE BONNE TABLE 

I » • • | 

Participez et 
courez la chance de gagner 

le plus gros prix que 
nous ayons jamais offert... 

, avec un symbole CUPde 
n'importe quel produit 

KRAFT utilisé à table. 
f o u un fac-similé dessiné à la moin 

(et non mécaniquement reproduit) 

Vous pourriez 
gagner 1 des IT prix 

fabuleux offerts: des 
vacances à Walt Disney World, 
pour vous et votre famille, 
phis une familiale 
Dodge Aries 1982, 

phis 500$ d'argent 
de poche. 

KRAF 

Manger au restaurant, c'est bien beau, mais votre 
popote-maison, c'est tellement bon! Un arrt*nato&onW* lout* ronntoi 

Pour rendre hommage à votre bonne table, KRAFT vous donne 
une chance de gagner les plus gros prix jamais offerts dans toute son 
histoire! Alors lisez les règles (vous pouvez obtenir tous les détails aux 
étalages KRAFT chez votre épicier ou en écrivant à: KRAFT LIMITÉE, 
8600, chemin Devonshire, Mont-Royal, Québec H4P 2K9) et participez 
dès maintenant au concours Kraft «La grands tombola familiale». 

*1 voyage pour une famille de 4 ^ E A S T E R N 
10 personnes ou moins, 10 voyages pour ^ uuc^or?.«uiD€ 

des familles de 4 personnes ou moins (Ualt̂ isneyUloHd Royal pjaza 
Un premier prbi consistant en un voyaue pouf une famille de 
10 personnes ou motns et 10 seconds prix consistant chacun 

' en un voyage pour une formie de 4 personnes eu moins 
£n incluant la voiture familiale, la valeur au détail du premier 
pru est d'environ 17850$ et de chacun de: deuxièmes prix, 
13 345$. Tous les voyages gagnés devront être effectués avant 
le 31 «décembre ^982. Chaque voiture sca livrée, après le 
voyage. 6 un concessionnoi'o situe dans la région où demeure 
le gagnant 

Le conecurs s adresse à tous les résidants du Canada ôges 
ae 16 ans et plus; à «'excepton des emplavés de KRAFT UMfTt E. 
de ses agents et ae la fcm.ue immédiate ae chacune de ces 

! Il 

MÛ m 

**** « f». m — 

KRAI 

CONCOURS 
Participez en nous faisant parvenir un symbole CUP ou un fac-similé 

dessiné à ia main (et non mécaniquement reproduit) de n'importe quel produit 

KRAFT Date limite pour participer: le 31 mars 1982 

Nom. 
personnes Cnaaue formule de par? "potion do.t être postée 
sous er.velcppe séparée. Un organisme indépendant procé­
dera O un tirage au sort. Les chances de gagner dépendent 
du nombre ae formules ae participation reçues. Pour mériter 
leur prix, les particoants choisis devront d'abord réponare 
correctement et en un temps limité 6 une question subsidiaire 
KRAFT LIMITEE a dûment payé tous les droits ex*g.bles en vertu 
de »a ICM du Québec sur les concours publicitaires Tout a"é-
»enc quant a ia tenue de ce concours et 6 I attribution des 
prx au Québec peut être soumis à ta Régie des loteries et 
courses du Quéoec 

Adresse. -App 

Mîrm 

Ville. .Prov. 

Code. .Téi 

Postez à: Concours KRAFT «La grande tombola 
familiale». C P. 9269, Saint-Jean 
(Nouveau-Brunswick) E2L 4Y7 

NOTE En pcticpant au concours je 'econnots avotf pns connais 
sance de ses régies et l'accepte de n* v conformer 

à l'achat d'une 
vinaigrette KRAFT 
(n'importe quel format, n'importe quelle 
variété), chez le détaillant participant. 
M lt oétolibnt porrtdporf-Pc» t a/yn rcrooi/sé la vdeur de ce Don o votre 
cfceni Ou- 0 ocj«»ê un tes proof's KRAFT cognas K'oT? urmtâe. 8600 cnemn 
0e\onsn*e Mont Royal (Québec ; H4P 2*3 *ou$ rerfcoursefa la somme de I bC 
plus 7C pour fro* de monutent un remooursèment pour KxH; outre rosori 
constitue une trouoe Sw dtmanoo vow. devez prouver i oenat te s'oexs sut'«oi .rs 
tes produits KRAF vises pur i oit'e pour justifier le nomlxe de bons rernbourçés 
Ces Pons ne seront nccoptds que par rmietmed>oi'e des déta*anrs portcponis 
le client est tenu de payer la taie do vente ou tou'e autre *a»e semuoto Le bon 
^"».'s-i»s' ,oojetdunen ,eiocton duneresinctonouduneHxfe fciitasde 
weaursemun' post* a Kraft invJôe C P 3000. Sort Jean ̂ Nouveau Brura^o; 
EA413 valeur de roenci t ttcparbon 

CMr consommateur: fores •emtxxjrser ce Don 'aptfe^*-' cnw '« détaxant 
porîccnnt tinseUren r̂joursenorviaD 15Cporortvde iodées»AJ^ajCanodc 
sur le produit wWT spftafé seulement 

si-van m sauce 
sl^VJM I I I • 

15e 
KRAFT: 

à l'achat de 
Sauce à Spaghetti KRAFT 
(n'importe quel format, n'importe quelle 
variété), chez le détaillant participant. 
M. le détoMont participent-Pour ovjr «en-Doursê ia «feur ao ce Don o votre 
ct-nt ou a ocre* ur vs prcourts KRAFT desgr>K Kraft umlfw 8600. cftem,-: 
r>ionshire Mor. i no/J (Oueoec ) wiP 2*9 vous rempoj'scro ia somme de 1 bC 
ptus ?C pour nors de mor-utention Un remboursement pour foute oufâ roâon 
const tue une ̂ oude Sur demonde vous dew; prouver i ocnai du stocks suffi sun's 
des produits KRAff vises po» l'offre, pour justifia le nombre do bons remboursé» 
Ces bons ne seront occep'es qui par i r.termeoioire des de»a!iwis partopants 
Le oerf est tenu de payer c taie de * f e ou toute outre 'me sembioble Le txw. 
es! nui s i es! iobjet d'une ntercktion dune rtsrncfon tu dune foie Au» tins 
de rwbOtKserrert costur o Kraft Lr*ee CP 3000 So-nr jeun (Nouveou-
Brunswvck) E2t413 VBeurde'oenc* \ ÎOCporbon 

Cner consommottur Fart« rembourse» ce Don ropoemen cr«/ le de«a*3nf 
parecon! Lrseure^fjoursementde 15Cporcroe LofT^ est vottft* au Cnnodo 
ru» ie produit «uWT spfefc^ seulement 

s 

STRAWBEWO 
FRAIES i 

ET à l'achat de Marmelade, 
de Gelée ou de Confiture pure KRAFT 
(n'importe quel format, n'importe quelle 
variété), chez le détaillant participant. 
M le de*o<iDni portitvpont--Po-jr ovo* rembourse o ^ceu* de ce bon c «otre 
c«nt CM O ocne'e un des prooV's ' v̂~î . ^ g r ^ K ' ^umee 8600 cftenv» 
Devorsve.Mc^tR^(Ouebec) MAP 2K9 vous r»r*Oi/stmc somme de I5C 
plus 7C pou* trees de monuienhon Un remboursement pouf 'o-'c outre '0-sor 
constitueuneftoude Su» demonde. vousoevwprouver i octet de sixw su".sonts 
des P'odjits KRAH vises par l cire pour justifier le nombre de bons rpmbo..' i 
Ces bons ne seront ocœp'ês que par i ntamédore des détoiunts pofcpon's 
Le c*ent est tenu te payer ia taxe de vente ou toute ou'f 'a»e sembob* Le bon 
esî nu» s < es' i objet d une meraction cunerestnc'xxoudune'cte Aj i t rs * 
remtvA/serwî posUrôfra" Lrtfee C P 3000 Son» Jean (Nouveau Bnx^v» 
E214L3 voeu» de roenc ' Woorbon 

Cner comomrnoieur h>'» 'e^bou'se» ce bon 'opoenert eu # tetamon» 
paropant L^seUremooursemeitde 15C par artiae Lo't« es* v o < * ou Canada 
su» ie prody' rRAfT specie seu<enent 

15e 
KRAFT: 

15e 
KRAFT lMMb30bH 

2 0 C de rabais à l'achat 20e 

de Margarine 
à l'huile de maïs MIRACLE* 
(n'importe quel format), chez le 
détaillant participant. 

M le dercuiont pema pom 
< w remboursé ta voieu» de ce bon 
â vcfre c*ent qu o oenete un des produits KRAFT 
désignes Krofl umiee 8600 cbrmn tÂsangvt 
Mont Royal ( Cuebec; HAP 2K9 VC*JS rerr<»ursero 
somme de 20C ptus 7C pour fros de monutenton 
Un remboursement pour toute autre raison constitue 
une fraude Sur demande vous Oew; prouver locnot 
de STOCKS suP'Sun's des produits KRAFT visés par 
rolre. pour justifier te nombre de bons remboursés 
Ces bons ne seront acceptes que par I inlermeduf e 
des détaH<onfs pnitoponis Le c:*nt HSI tenu de 
p-ĵ er la to*e ae vwte ou toute outre ta*e semblable 
lebonestnuis4estioDjetdunenferdction dune 
restreton ou dune taxe Act *m de remboumu 
mtnl po»t#«r o Kratt imtée C P 3000 Sont j w 
lt«ouveaj«njf>svvvth) E2l 4L3 valeur de lOChrjl 
1 70C par bon 

Cner consommateur ra tes rerroourser ce Don 
ra>i*T#nt cne/ le ae'OArt por*opant 'tn 
rrrtouiemerJ te 20C par artœ Lettre es' <otjî>* 
au Canada sts * produ'i KRAFT specAêseoement 

2 0 C de rabais 20e 

â l'achat de Tranches 
KIFON-O-FOUR* de KRAFT 
(n'importe quelle variété), chez 
le détaillant participant. 

[ M a t e 
ftACÛH 

20 
*VC do KRAFT ilMitU KRAFT 

1MM71D3H 

M le oeroHiani pcmapont-:*)u« 
ovw remboun* w vo»u» te ce bo" 
â votre cwnt qu a oenete un des p>odu>t$ KRA/T 
tevgnes KM*t imitée 8600 cfxr*r\ Devonvve 
Mont Roya(Cu^)H4P2K9vciusr 
somme de ?0C ptus 7C pour nais de monutenton 
Un 'emboursemenr pour toute outre roson const'Vje 
une traude Sur demande vous tevev pnv«riocnot 
de stocks sutttsonts des produits KRAFT »-ses par 
loffe pour justife » nombre te bons rembourses 
Ces bons ne seront acceptes que par i srtermecore 
des detoionts partopants Le citent est tenu de 
payer la taxe de vente ou toute autre taie sembtab'e 
l o bon est nul s i est t objet d'une ntoâicfton d'une 
restr<t<on ou d'une lave Au> tes de remboun» 
ment, poster o Kratt UTH%» CP 3000 Sort jgan 
(touwou BrumM<k) E2l 4i3 valeur de racnat 
*• ?0Cparbon 

Cner consommateur Fo*es nrnrousw ce bon 
rapidement cner H OetoAm* rjertopan* Un mi 
iTCoursen-^nr de 20C par omoe L oHm esî votocte 
ou Canada sur <e produit KRAFT sp*ut* ^eu4»njn 

I C C de rabais à rachat 
JL%P d'une Trempette de 
fromage à la crème de Marque 
PHILADELPHIA* (n'importe 
quelle variété), chez le 
détaillant participant. 

TREKPETTE 
MnWmtXX, (1 l i n 7/ 

M leoetaivontpcmdpont-Poj<evo-* I C C 
'«nba.«se c voJec de ce bon a votre MÀmW 
c>enf oui a acnetê un des produt's KRAT desones 
nrr." urutee 8600 chemnr>vonsfwe Mon" Royal 
( Quebec, MAP > d vous 'emboursera ia somme de 
I S plus 7C pour «ros te manutention jn rem 
Dounjflmenî po / toute autre mon const tue une 
trou* Surœr»ande vousdevv prouw i acnot de 
stocks sufkscnts des prodmts KRAFT vnespor i r me 
pour justitv» le nombre te Dons rembourses Ces 
Dons ne seront accepté! que par i rtermédoire tes 
tetteiants parî.aoonts le c*ent est tenu te paye» 
K) taie dt vente ou toute autre tau spmbtaoïe Le 
bo»- « ' nu s t est (objet dune nteroenon dune 
restneton ou di/ie toe Au* *m te rembourse­
ment poster û Kraft i/n«ée C P 3000 Sort >an 
(tou^ecu^runsMCk) £7i Ai3 Voleur de 'oenc 
t TOC par bon 

Cner consommateur, faites rembouse» ce bon 
rapoemenr cne.* « détatont partepani un seul 
femôrjuTsemen» de 15C par artiae lor^es'vaiû&K-
au Corjdosjr le produit KRAT sprv'« vouement 

15e •MC deKRAF! HM.ÏÏE KRAFT, 
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SOUPES ASSORTIES 
HABITANT 

SEVEN-UP 
OU DIET SEVEN-UP 

BOUTEILLES CONSIGNÉES 

Boîte 
796 ml 
(28 oz) 

Bout. 
750 ml 

mmÊÊÉ 

MARGARINE MOLLE 
PICNIC 

Bol 907 g (2 Ib) 

tfl 

BISCUITS 
VIAU 

VÉNUS, BANTAM, VIVA (400 g) 
Boite 350 g 

CHIPS 
LAURENTIDE 

Sac 200 g 

JUS-D ORANGE 

Minute Maid 

JUS D'ORANGE 
SURGELÉ 

MINUTE MAID 
Boite 474 ml (16,5 oz) 

i 
l KFAYY DUTY 
" CLEANING POWE 

i. 2-*» M 

ASSOUPLISSEUR 
DE TISSUS 

LA PARISIENNE 

€\ 
Cont 3,6 L 

DÉTERSIF 
SUNLIGHT 

Boite 2.4 kg 

BISCUITS 
PEEK FREANS 
ARROWROOT, 
ANNEAUX 
AUX BRISURES. 
SABLÉS AUX FRUITS. 
DIGESTIFS, 
NICE, SABLÉS Sac 

400 g 

RIZ 
À CUISSON 
RAPIDE 
MINUTE RICE 

CHAMPIGNONS 
T R A N C H É S 
SLACK'S 

ESSUIE -T0UT 
KLEENEX 

HUILE VÉGÉTALE 
CRISCO 

Bout. 
1 L 

PATES 
ALIMENTAIRES 1 
GATTUSO sac 
5 VARIÉTÉS 1 kg 
OFFERTES 

UJ9 
i n n 
l ,USJ 

JUS DE LÉGUMES 
V-8 Boite 

1.36 L 
(48 oz) 99< 

JUS D'ORANGE 
ORANGE 
MAISON 

Cont 
1,82 L 
(64 oz) 1,75 PÂTE DE TOMATES 

GATTUSO Boite 
369 ml 
(13 oz) 89* PAPIER HYGIÉNIQUE 

DELSEY D . 
Paq. de 
2 roui. 79e 

CAFÉ INSTANTANÉ I - THÉ EN SACHETS 
Pc! 

283 g 
(10 oz) U , U 9 

r»D A Ktnc D c i / m 
v i i n i i v i i . t~ u n w i 
RED ROSE 

Boite 
de 60 

i on 
1,09 

GATEAU SURGELÉ 
r» • mnP-«ir-

ournciviL; 

McCAIN 
Format 
300 g 

i on EAU DE JAVEL 
CONCENTRÉE 
JAVEX Cont 

1,8 L 

ne 
3 0 

MÉLANGE À SOUPE 
INSTANTANÉ 
CUP-A-SOUP 
LIPTON 

Boite de 
4 sachets 79< 

MARGARINE 
GOLDEN GIRL 
EMBALLAGE « * • 9 
ALUMINIUM ( i b o z ) 59e CÉRÉALE 

LIFE 
QUAKER Boite 

425 g 1,25 
NOURRITURE 
POUR CHIENS 
RÉGULIÈRE 

Dr BALLARD 

Boite 
723 g 

(25,5 oz) 65= JAVELLISANT 
EN POUDRE 
JAVEX 

Boite 
1,2 kg 3,49 

DÎNER o z , 
MACARONI AU F R O M A G E Cl\ 
KRAFT Boites 

225 g 89° 
BISCUITS 
DAD'S 
FARINE D'AVOINE Sac 

450 g 1,47 
MÉLANGE À SOUPE 
ST-ARNAUD 
LÉGUMES ET ALPHABET. 
NOUILLES ET LÉGUMES. 
RIZ ET LÉGUMES 

Sac 
200 g 59= 

COUCHES 
PAMPERS 
D E JOUR: 30 _ t à 

DE NUIT: 22 B ° i t e 
SUPER ABSORBANTE: 24 3,99 

SERVIETTES 
SANITAIRES 
KOTEX Boite 

de 12 1,39 
Consultez notre cahier publicitaire 

pour de nombreuses autres aubaines 
* Prix en vigueur jusqu'au samedi 20 mars 1982. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 

Le texte prévaut sur la photo lorsque celle-ci ne correspond pas à la description du produit annoncé. 

r 
marque de certification d'iGA Canada Itée 
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SOC DE PORC 
FUMÉ, DÉSOSSÉ 
LAFLEUR 4,37 S / k g 

f 

EPAULE 
DE PORC 
FUMÉE, DÉSOSSÉE 
PRÊT A M A N G E R 
MAPLE LEAF 

S / l b 

SAUCISSES 
PORC 
ET BOEUF 
RÉGAL 
PRODUIT D É C O N G E L É 

COTELETTES 
DEPORC 
FRAIS 
COUPE 
DU MILIEU 

BACON SANS COUENNE 
TAILLEFER Paq. 

500 g 2.28 JAMBON CUIT 
TRANCHÉ 
HYGRADE 

Paq. 
175 g 1,68 CRETONS 

BILOPAGE Cont 
275 g 1,98 PATES A LA VIANDE 

ASSORTIS 
SCHNEIDERS 
5 VARIÉTÉS OFFERTES 

Format 
250 g 1.18 

SAUCISSES FUMÉES 
T A U I P P P D 

i • • 

Paq. 
H3"« g 
d ib ) 

1 M 
i ,uu 

BOEUF FUMÉ 
ESTERS 1 9 Q 

Kaq. ae m M m M 
2 x 50 g m &£, 

PÂTÉ AU SAUMON 
DU n n A O C r~ . 

r u i m a i 

450 g 2.48 JAMBON CUIT 
TRANCHÉ 
PORTION DE L EPAULE 

SCHNEIDERS 

... 1 Q« 

TOMATES RAISINS RIBIER 
DU CHILI 

POMMES 
GRANNY SMITH 
D U CHILI 
G R O S S E U R 150 . 

1 74 s/ka HARICOTS VERTS 
I , I HT D E S ÉTATS-UNIS 

79e /»> 
1 74 s/ka P 0 I R E S BARTLETT 

1 9 1 ~ D'AUSTRALIE 

79e/m 
1 S ? s/ka CONCOMBRE ANGLAIS 
l , U t - » ' " 9 DE L'ONTARIO 

69 e / ib 

CANADA NO 1 
G R O S S E U R M O Y E N N E 79' 

CELERI 
DE CALIFORNIE 
CANADA NO 1 
G R O S S E U R 24 C H . 7 11 

Une mine de renseignements 
pour les consommateurs. 

Demandez "Mon Marché" 
à votre épicier IG A/BON1PRIX 

Prix en vigueur jusqu'au samedi 20 mars 1982. 
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 
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a-l 

Rabais de 25% à 30% à la boutique intime 
Pendant les jours Sears. 

.:,'.:x 

• 

c- Soutien gorge Playtex modèle no 600. 
Pour une allure vraiment naturelle. 
Tailles 34-40. bonnet B; Tailles 34-38. 
bonnet C. 18R 030 022/3. 
Soutien gorge Playtex modèle no 648 
a bonnetsmoulés. ouatinés. Blanc 
ou beige. Tailles 34-36. bonnet A; 
tailles 34-38. bonnets B, C. 18R 036 221 /2 /3 . 

10,46$ 11,21$ 

f- 'Un soupçon d'élégance' de Sears. 
Soutien gorge sans coutures. Bon­
nets garnis de dentelle. Blanc 
ou beige. Tailles 34-40. bonnet B: . 
Tailles 34-38; bonnets C. D 
18R 030 432/3/4. 

9$ ch 
Ord. 12 S 
Bonnets B. C 

9,75$ 
Ord 13$ 
Bonnet D 

ch 

ch. 
Ord 13.95 S 

ouatine 
Ord. 14.95 $ 

a- Combinaison 'French Maid'. 
Soyeux nylon Antron I I I . Jolie gar­
niture de dentelle. Bretelles 
.ruban réglables. Laver et sécher 
à la machine. Blanc, beige. Tail­
les 32-40 18R 001 750. 

13,99$ ch 
Ord 20 $ 

b- Chemise et jupon en doux 
nylon Antron I I I . Avec garniture 
dentelle. Laver-sécher machine. 
En beige ou blanc. 
Chemise a bretelles réglables. 
Coutures suivant la forme du 
corps. Tailles 32-40.18R 007 750. 
Jupon à 2 panneaux. Ligne 'A'. 
Petit Moyen. Grand. 18R 002 750 

d- Soutien gorge Sears sans couture 
avec armature. Garniture de dentelle. 
Beige ou blanc. Tailles 34-38. 
bonnets B.C. D. 18R042 
952/3/4 

g- Soutien gorge Wonder Bra modèle . 
No 2500 sans coutures. Garniture 
dentelle, bretelles extensibles réglables 
Blanc, beige. Tailles 34-38 bonnets 
B/C/D.18R 031 762/3/4. 

10,12$ 10,82$ 10,50$ 11,25$ 
Bonnet B. C 
Ord 13.50 S 

Bonnets D 
Ord. 14.50$ 

Bonnets B/C 
Ord. 14 $ 

Bonnet D 
Ord. 15 $ 

Chemise 

e- Soutien gorge Sears sans coutu­
res Bonnets rembourrés et fermeture 
devant Blanc ou beige. Tailles 34-36. 
bonnet A; Tailles 32-38. bonnet B. 18R 
036 021/2. 

1 0 , 4 9 $ Ch. 
Ord.15 $ 

Jupon 

8 , 3 9 $ 
ch 
Ord 12 $ 

h- Soutien gorge croisé' Sears 
Jeune Boutique Bonnets sans coutures 
pour une allure vraiment naturelle 
Beige seulement Tailles 34-36 bonnet 
A: tailles 34-38. bonnets B/C. 
18R030 461/2/3 

SS­

II • • 
m 

6,37$ ch. 
Ord 8.50$ 

>. .:::\-.-\ 

N 
• • : - ' " \ : : <$. 

n- Jupon de maternité en nylon 
Antron III. Panneau devant en 
dentelle extensible. Peut se couper 
à la longueur désirée. Beige, blanc. 
P.M.G. 18R000 184. 

6,37$ ch. 
Ord 8 50 

r- Culottes au maîntien léger. En 
élasthanne, nylon Lycra. Taille et 
jambes élastiques. Gousset 
coton. Blanc ou beige. Tailles 26-
32. 18R 010 041. 

Culotte de maternité 100% nylon. 
(Non illustré). Dentelle devant 
extensible 2 sens pour un confort 
assuré. Gousset doublé coton. 
Blanc ou beige. Petit, Moyen, 
Grand. 18R 014 185. 

2/5,98$ Ord. 
3.99 $ ch. 

Marque déposée canadienne 

1 , 8 6 $ ch. 
Ord 2.49 $ 

4» 

•m- Combiné Plavtex Incroyable c'est 
une gaine' En nylon, élasthanne 
Lycra Glissière devant Bonnets en 

-nylon; bretelles extensibles Gousset 
coton Beige Tailles 34-40 bonnet B. 

.tailles 36-4*2. bonnet C 18R 016 792/3. 

ch. 
Ord 
49.95 $ 

k- Culotte a la taille en soyeux nylon 
Antron III. Elastiques recouverts à la 
taille et aux jambes Gousset doublé 
coton Beige, blanc et teintes 
pastel P.. M, G. 18R014 171. 
TG.TTG fF 18R014 172 

B7,46 $ 1 , 5 6 $ 

1 , 7 1 $ 

P. M. G. 
Ord 2.09$ 

TG. TTG. TF 
Qrd. 2.29 $ 

l- Culotte de maintien Playtex pour 
une jolie silhouette En tncot 
satine avec panneau de maintien 
devant. Garniture dentelle 
Gousset coton Beige, blanc 
Tailles 26-32 18R 010 223 

I- Culotte bikini en nylon Antron III. 
Antistatique Elastiques recouverts a 
la taille et aux jambes Gousset dou­
ble coton En beige ou teintes 
pastel. Petit Moyen. Grand 18R 014 
170. 

Possibilité de crédit, 
appelez sans frais 
1-800-361-3141 

11,96$ 
m. * 

ch 
Ord 
15.95 $ 1,19$ 

s- Soutien gorge de nourrice Sears. 
Bonnet se dégrafant pour faciliter l'al­
laitement Renfort intérieur de sou­
tien. Base extensible, bretelles régla­
bles et fermeture au dos. Blanc. Tail­
les 34-38 bonnets B; tailles 36-38. 
bonnetssC/D/DD. 18R 067 062/3/4/5. 

ch 
Ord 1.59 $ 

COMMANDES TELEPHONIQUES 
ACCEPTEES 
Sears - Rayon 18, 
Boutique Intime • 

9 $ 
Bonnets B/C 
Ord 12 $ 

9 , 7 5 $ 
Bonnets D/DD 
Ord. 13$ 

Les mentions Reg ou était de Simpsons-Sears Limitée se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi ; de 9h30 à21h 
le jeudi et le vendredi, de 9h a 17h le samedi Vi l le St -Laurent Place Vertu; B r o s s a r d , Mail Champlain; A n j o u , Galeries d'Anjou. S t -Jérôme, Carrefour du Nord; 

St -Jean , Carrefour Richelieu. Copyright Canada. 1982 . Simpsons-Sears Limitée. 
Uti l isez not re serv ice d e c o m m a n d e s té léphon iques 2 4 h e u r e s . Montréal 333 -5611 St-Jérôme: 4 3 2 - 1 1 3 0 St-Jean 3 4 9 - 2 6 1 1 

Sears 
vous en avez pour votre argent...et plus 

" l i E 
Plus un contrat est de niveau 

élevé plus il y a risque de le trou­
ver, sinon absolument impossi­
ble, du moins difficile à réaliser. 
Il n'en va pas autrement de l'en­
treprise décrite dans le diagram­
me ci-dessous, qui mit à l'é­
preuve le savoir-faire de 
participants à un récent tournoi 
de championnats. Il va sans dire 
que le même contrat ne fut pas 
atteint à toutes les tables ni le 
même nombre de levées alignées 
dans tous les cas. 

• Nord 
è R 4 3 
O V9 
0 R D V 8 7 
* 10 5 3 

Est 
4 AD V 
9 A R 7 3 
0 A 6 3 
* A D 9 

Ouest 
+ 10 6 5 
9 D JO 8 4 2 
0 5 
* 8764 

Sud 
• 9 8 7 2, 
<? 65 
0 10 94 2 
• R V 2 

Les enchères: 
Sud 
Passe 
2Ca 
passe 
passe 
passe 

Ouest 
passe 
passe 
2 Co 
4 Co 
passe 

Nord 
ICa 
passe 
passe 
passe 
passe 

Est 
contre 
contre 
3Ca 
6 Co 

Entame: le roi de carreau. 
Avec deux contres d'appel et 

une relance dans la couleur an­
noncée par ses deux adversaires, 
imperative au moins jusqu'à la 
manche, Est indiquait évidem­
ment une main très puissante et 
son coéquipier jugea sa main, 
dans les circonstances, assez inté­
ressante , avec ses cinq car tes à 
coeur et son singleton à carreau, 
pour sauter aussitôt à la manche à 
la majeure rouge. Il n'en fallait 
pas plus à Est pour atteindre 
d'emblée le petit chelem à cette 
couleur. 

La première levée alla à l'as de 
carreau du mort qui continua du 
trois de la couleur coupé, par le 
deux d'atout du déclarant avec 
retour du cinq de pique,* ce qui 
permit à Ouest de tenter avec 
succès l'impasse du valet. Le six 
de carreau de son coéquipier fut 
alors coupé par le quatre de coeur, 
suivi du six de pique vers la dame 
d'Est dont Pas d'atout fut encaissé 
ainsi que son as do pique et les 
deux derniers coeurs adverses en­
levés avec la dame du déclarant, 
suivie du quatre de trèfle, couvert 
par le dix de son flanc gauche, la 
dame du mort est prise par le roi de 
Sud. Mais celui-ci eut le choix en­
tre la continuation de la couleur 
vers la fourchette as-neuf ou le 
retour d'un pique ou d'un carreau, 
ce qui permettait à Ouest de cou­
per de sa main et de défausser le 
dernier pique ou le dernier car­
reau perdant de la main de son 
partenaire, ce qui avait pour effet 
de limiter les pertes du déclarant 
à une seule levée à trèfle, réussis­
sant ainsi son petit chelem à coeur 
grâce à une double impasse et à 
un coup de fin de partie bien 
préparé. 

Le Cercle La Visitation 
Les vainqueurs lors de la séan­

ce de bridge-duplicate tenue le 9 
mars au Cercle de bridge des 
Loisirs de La Visitation ont été: 
le rs , Nord-Sud, Mmes Simone 
Saint-Laurent et Blanche Au-
mais; Est-Ouest, MM. C. et J.-
M. Durocher; 2es, Nord-Sud, 
MM. P. Hébert et M. Dupras; 
Est-Ouest, MM. E. et R. McMa-
nus. Il y a tournoi tous les mar­
dis, à 20 heures, à ce Cercle, 
sous-sol de la Caisse Populaire, 
angle du boulevard Henri-Bou-
rassa et de l 'avenue Papineau! 
Renseignements: Mme Jeanne 
Lévesque, tél. 388-3537. 

Quitre tournois par 
semaine au Cercle 
Mon Club de bridge 
Enrg. 

Résultats des séances de brid­
ge-duplicate tenues récemment 
au Cercle de bridge Mon Club 
Enregistré: 7 f é v r i e r : l e rs , 
Nord-Sud, MM. F. Gauthier et K. 
Fergani; Est-Ouest, M. et Mme 
Correy; 2es, Nord-Sud, MM. S. 
Assad* et M. Frankland; Est-
Ouesi, M. et Mme André Hébert. 
9 f é v r i e r : lers, Nord-Sud, M. et 
Mme A. Hébert; Est-Ouest, 
Mme Y. Dolbec et M. E. Pilotte; 
2es, Nord-Sud, Mme R. Perron et 
M. C. Filion; Est-Ouest, MM. D. 
Doston et G. Mardini. 11 f é v r i e r 
(l'après-midi): lers, Nord-Sud, 
MM. J . Ja lber t et C. Lahaie; s 

Est-Ouest, Mme G. Deneault et 
M. F. Gauthier; 2es, Nord-Sud, 
Mme T. Dumaine et M. G. Falar-
deau; Est-Ouest, MM. P. Godin 
et H. Montmarquette. Le soir: 
lers, Nord-Sud, MM. P. Cormier 
et D. Rousselle; Est-Ouest, MM. 
E. Marchand et G. Gorinther; 
2es, Nord-Sud, Mme M. Deslau­
riers et M. J. Follis; Est-Ouest, 
MM. R. Perron et C. Vaillan-
court. 14 f é v r i e r : l e rs , Nord-
Sud, MM. K. Fergani et F. Gau­
thier; Est-Ouest, Mme Y. Dolbec 
et M. R. Ferron! 2es, Nord-Sud, 
MM. C. Lahaie et G. Pauzé; Est-
Ouest, MM. Y. Drolet et D. La­
croix. 16 f é v r i e r : le rs , Nord-
Sud, Mme Y. Dolbec et M. E. 
Pilotte; Est-Ouest, MM. C. Vail-
lancours et J. Boyer; 2es, 
Nord-Sud, MM. F . Gauthier 
f é v r i e r ( l 'après-midi); débu­
tant, lers , Nord-Sud, Mmes 
C. Parent et C. Simard; 2es, 
Mmes D. Ingerman et H. Cha-
rest; paires libres, lers , Nord-
Sud, M. et Mme R. Lafond; 
Est-Ouest, Mme Y. Dolbec et 

PAR EMILE QUINTAL (collaboration spéciale) 

M. J. Follis; 2es, Nord-Sud, 
Mmes R. Carrière et M. 
Ethier; Est-Ouest, Mme R. 
Claveau et J . Pauzé. Le soir: 
lers , Nord-Sud, MM. R. Per­
ron et R. Gascon; Est-Ouest, 
Mme F . Gauthier et K. Ferga­
ni; 2es, Nord-Sud, Mme Y. 
Dolbec et M. J . Jalbert ; Est-
Ouest, MM. R. Dansereau et 
E. Viires. 20 f é v r i e r (équipes 
de quatre bridgeurs): lers, Mme 
F. Cimon, MM. F. Gauthier, K. 
Fergani, D. Doston, P. Cormier 
e tD . McRae. 21 f é v r i e r : le rs , 
Nord-Sud, Mme F. Cimon et M. 
D. Doston; Est-Ouest, MM. R. 
Legault et M.. Senécal; 2es, 
Nord-Sud, Mme F. Lavallée et 
M. R. Carey; Est-Ouest, M. et 
Mme Covney. 23 f é v r i e r : lers, 
Nord-Sud, MM. R. Claveau et D. 
Doston; Est-Ouest, MM. R. Mar­
tin et P. Jodoin; 2es, Nord-Sud, 
MM. D. McRae et M. Beau-
champ; Est-Ouest, MM. C. Vail-
lancourt et J. Boyer. 25 f é v r i e r 
(l'après-midi): lers, Nord-Sud, 
Mme Y. Boisvert et M. C. La­
haie, ex-aequo avec MM. J. Pau­
zé et G. Falardeau; lers , Est-
Ouest, MM. G. Mardini et C. Fi­
lion; 2es, Est-Ouest, Mme Guè-
vremont et M. L. Ménard. Le 
soir: lers, Nord-Sud, M. et Mme 
R. Lafond; Est-Ouest, MM. A. 
Trudel et L. Laurendeau; 2es, 
Nord-Sud, Mmes H. Charest et 
D. Ingerman; Est-Ouest, MM. 
Y. Drolet et P . Godin. 28 f é ­
v r i e r : lers: Nord-Sud, Mmes Y. 
Lafond et M. Ethier; Est-Ouest, 
Mme L. Brunet et M. R. Les­
sard; 2es, Nord-Sud, Mme P . 
Champagne et M. M. Bailly; 
Est-Ouest, MM. G. Lai leur et F. 
Michaud. 2 m a r s : lers, MM. P. 
Jodoin et R. Martin; 2es, MM. C. 
Vaillancourt et J. Boyer. 4 
m a r s : l'après-midi, lers, Nord-
Sud, Mme T. Dumaine et M. G. 
Falardeau; Est-Ouest, Mmes S. 
Duval et M. Berthiaume; 2es, 
Nord-Sud, Mmes R. Robert et J. 
Rémillard; Est-Ouest, MM. J . 
Ja lber t et C. Lahaie. Le soir: 
lers, Nord-Sud, MM. L. Pilon et 
M. Delorme; Est-Ouest, Mme Y. 
Dolbec et M. E. Pilotte; 2es, 
Nord-Sud, MM. N. Maillé et J . 
Cloutier; Est-Ouest, MM. R. 
Perron et J. Follis. 

Il y a tournois tous les mardis 
et jeudis, à 20 heures, ainsi que 
les dimanches et jeudis, à 13h30, 
à ce Cercle, 10807, rue Millen. 
Tél. 382-6348. 

Tournoi de charité le 
24 mars, à St-Lambert 

C'est dans une semaine, soit le 
mercredi 24 mars , à 19h30, que 
se tiendra au Cercle de bridge de 
Saint-Lambert, 31, rue Lome, à 
St-Lambert, le grand tournoi 
dont les recettes seront versées 
à la Fondation canadienne des 
maladies du rein. Cette séance 
de bridge-duplicate se tiendra en 
même temps dans une couple de 
cent cercles de bridge au Cana­
da et aux Etats-Unis. Il coïncide­
ra d'ailleurs avec la tenue des 
épreuves de championnats natio­
naux américains du printemps, 
à Niagara Falls, N.Y., du 19 au 
28 mars . Comme le nombre de 
tables sera limité à vingt et une, 
les bridgeurs qui désirent y 
prendre part feraient bien de 
faire leur réservation le plus tôt 
possible en signalant 465-9503. Le 
gérant du Cercle est M. Roger 
Boulé (671-9957). • 

A Verdun vendredi 
Il y aura rencontre spéciale de 

bridge-duplicate pour équipes de 
quatre bridgeurs, mouvement 
suisse, vendredi de cette semai­
ne, 19 mars, à 20 heures, au Cer­
cle de bridge Verdun, 990, 5e 
Avenue, Verdun. Simultanément 
sera tenu au même endroit un 
tournoi régulier pour paires li­
bres. Renseignements: M. ou 
Mme Bruno Carrière, tél. 366 
4317. 

Le bridge à St-Léonard 
Résultats des séances de brid­

ge-duplicate tenues récemment 
au Cercle de bridge Saint-Léo­
nard: 12 j a n v i e r : le rs , MM. 
R.Revel et M. Dubé; 2es, MM. A. 
Chasseur et L. Magnan; 3es, 
MM. J. Paquin et R. Shanks. 19 
j a n v i e r : lers , MM. P. Ménard 
et S. Assad; 2es, MM. R.-W. Ro-
billard et C. Provencher; 3es, 
MM. J . Denis et R. Tranquille. 
26 janvier: lers, MM. R. Tran­
quille et J. Denis; 2es, MM. L. 
Magnan et A. Chasseur; 3es, 
MM. R. Shanks et J . Paquin. 2 
f é v r i e r : lers , MM. S. Assad et 
P. Ménard; 2es, MM. J. Paquin 
et R. Shanks; 3es, MM. M. Dubé 
et R. Revel. Il y a rencontre tous 
les mardis, à 20 heures, à ce 
Cercle, 8155, rue Collerette, à 
Saint-Léonard. Renseignements 
M. R.-W. Robillard, tél. 381-2795. 

Bridgeurs invités 
à Cuba, en avril 

Les bridgeurs qui aimeraient 
combiner la pratique de leur 
sport favori à d 'agréables va­
cances de deux semaines à Cuba 
sont invités à se joindre au grou­
pe de touristes qui part ira de 
Montréal en avion (envolée de 
quatre heures) le samedi 17 
avril. Ils séjourneront à l'hôtel 
Mar Azul, au bord de la mer, à 
une vingtaine de milles de La 
Havane. Une bridgeuse bien 
connue, Mme Flora Montpetit, 
accompagnera le groupe. On est 
prié de communiquer avec cette 
dernière (tél. 331-8206) pour ré­
servations le plus tôt possible. 
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SQUARE DÉCARIE 
6855, C L A N R A N A L D 
A U S U D D E J E A N - T A L O N 
M O N T R É A L 7 3 5 - 2 7 5 5 • 

. . . - • 

FRUITS ET LÉGUMES 
POMMES ROUGES 

DELICIOUS 
DE WASHINGTON 
EXTRA DE FANTAISIE 

ATMOSPHERE CONTRÔLÉE 
PRODUIT OES Ê.-U. 

ÉPICERIE ÉPICERIE 

PÂTES 
ALIMENTAIRES 

PRIMO 
SAC DE 900 g 

JUS 
DE TOMATES 

HEINZ 
BTEDE1.36 L 

la Ib 

CHAMPIGNONS 
DE CULTURE 
CANADIENNE 

CONT1 CHOPINE 1 

• 

-

•5-.'-' r . > - ; - - . • «t * " EN HYPER SPÉCIAL 
-

• ' 1 
•• . . . . T' 

LAITUE ROMAINE 
PRODUIT DES É.U. 
FORMAT 24 
CANADA NO. 1 

P I È C E 

CONCOMBRES 
LONG ENGLISH 
DE SERRE 
CULTURE CANADIENNE 
GROSSEUR MOYENNE 
CANAOA Ne 1 PIECE 

SALAMI 
TOUT BOEUF 
LESTERS 

RÔTI DE PALETTE 
COUPE ORDINAIRE 

BOEUF ESTAMPILLÉ 
' CANADA CATÉGORIE "A" 

1.18 la Ib 

RÔTI DE CÔTES 
CROISÉES 

COUPE ORDINAIRE 
BOEUF ESTAMPILLÉ 

CANADA CATÉGORIE "A" 

1.78 la Ib 

BOEUF 
MARINÉ CUIT 
HER PAK 

4 . 8 9 sa Ib 

BIFTECK DE CÔTE 
1ère COUPE 

BOEUF ESTAMPILLÉ 
CANADA CATÉGORIE "A" 

JAMBON CUIT 
REGULIER 
TAILLEFER 

BOEUF HACHÉ 
MAIGRE 

PROVENANT DE PARTIES FRAICHES SEULEMENT 

BOEUF ESTAMPILLÉ 
CANADA CATÉGORIE "A" 

POMMES DE TERRE 
FRITES SUPERFRIES 
McCAIN A U t 
SAC DE 907 g : ' ' ' 7 ' 

LÉGUMES À LA PARISIENNE 
OU À LA FLORENTINE 
MCCAIN 
SAC DE 907 g 

HARICOTS VERTS, 
MAÏS EN CRÈME, 
POIS No 4 ou 
MACEDOINE 
DE LÉGUMES 
IDÉAL 
BTE DE 540 mL 

DÎNER 
m AinAin ni enAiiiAc 
i f i M W M n v m M U r n u m M U C 

CATELLI 
BOÎTE DE 225 g 

JUS D'ORANGE 
FAIT DE CONCENTRÉ 
MCCAIN 
BOiTE DE 355 mL 

A 

BISCUITS SODA 
SALÉS OU NON SALÉS 

PREMIUIM PLUS 
CHRISTIE 

BOÎTE DE 450 g 

CARTON 
DE 6 BOUT. 
CONSIGNÉES 
DE 750 mL 

CARAMEL, 
Vz LUNE CHOCOLAT ou 

MILLEFEUiLLES 
VACHON 

BOfTE DE 6 

PRIX VALABLES JUSQU'AU 
SAMEDI 20 MARS 1982 

Nous nous réservons le droit 
de limiter les quantités 

Pas de vente aux marchands. 

CROISSANTS 

SPÉCIAUX DE VIANDES 

BOEUF FUMÉ 
EN TRANCHES 
COORSH 
POT DE 4 SACHETS DE 50 g 2.59 
PATE AU POULET 
FRAIS 
LA BELLE FERMIÈRE 
350 g 1.29 
SAUCISSES FUMEES 
SANS PEAU 
HYGRADE 
POT DE »54 g 

FRITURES 
D'AIGLEFIN 
BLUE WATER 
PQJ DE 227 g 1.59 

DORADES GRISES 
FRAÎCHES ENTIÈRES 5 .71 

2 . 5 9 la ib 

MERLAN 
FRAIS ENTIER 5 . 0 5 le 

kg 
2 .29la lb 

SAUMON ROSE 
DU PACIFIQUE 
ENTIER SURGELÉ 
1.36 kg À2.27 kg 3À5LB 

3 . 9 5 le 

1.79lalb 

DÉTERGENT 
À L E S S I V E 

BOLD NO. 3 
BOÎTE DE 6 L. 

VOUS POUVEZ VOUS PRÉVALOIR 
DES SPÉCIAUX 

ANNONCÉS POUR LES 
SUPERMARCHÉS STEINBERG 

A VOTRE MAGASIN 
HYPERMARCHÉ 

DU SQUARE DÉCARIE. 
Profitez-en! 

MINI-CREME DESSERT 
PRÊTE A MANGER 

NESTLE 

PQTDE 
4 BTE 
DE142g 

THE ORANGEPEKOE 
SALADA 

BOÎTE 
DE 120 
SACHETS 

SIROP DE CHOCOLAT 
INSTANTANÉ 
MILK MATE 

BOUT. 
DE 750 mL 

DETERGENT LIQUIDE 
À VAISSELLE 
SUNLIGHT 
BOUT 
DE1L. 

PAPIERS-MOUCHOIRS 
ROYALE 

BOÎTE 
DE 100 BOULANGERIE 

DÉTERSIF A LESSIVE 
WISK 
BOUT. OE 500 mL 
(JUSQU'A ÉPUISEMENT 

OES STOCKS) 

PETITS GÂTEAUX 
MOKA OU CHOCOLAT 
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DANS LE GRAND NORD 

Le Danemark et le Groenland s'opposent 
à un vaste projet énergétique du Canada 

GODTHAB, Groenland (Reu-
ter) — Les intérêts énergéti­

ques du Canada se heurtent, dans 
les régions les plus éloignées du 
Grand Nord, à une résistance éco­
logique. 

Le Danemark et le Groenland 
sont vivement opposés à un pro­
gramme baptisé «Projet-pilote de 
l'Arctique» ( A P P ) de transport de 
gaz naturel liquéfié. 

MICHAEL METCALFE 

Selon les responsables danois et 
groënlandais à Godthab, la petite 
capitale sur la côte sud-ouest dé­
nudée du Groenland, ce program­
me menace de bouleverser le déli­
cat équ i l ib re é c o l o g i q u e dont 
dépend depuis toujours l'existence 
des chasseurs et des pêcheurs 
Inuit dans la région arctique. 

Ceux-ci, plus connus sous le nom 
d'esquimaux, jouent cette fois un 
rôle crucial dans le vieux conflit 
entre la nécessité de préserver un 
mode de vie traditionnel et celle 
d'une mise en valeur des res­
sources. 

Ils sont une centaine de milliers~ 
à vivre au Canada, au Groenland 
et en Alaska, de la pêche à la ba­
leine et au phoque, et de la chasse 
au gibier. 

Brise-glace géants 

L ' A P P , un programme de $2.1 
milliards canadiens, vise à produi­
re 9.0 millions de mètres cubes de 
gaz naturel quotidiennement dans 
l'Arctique. 

Ce gaz, après liquéfaction, sera 
transporté vers les marchés de 
l'est du Canada dans des navires 
brise-glace géants, selon un rap­
port de l ' A P P . 

Les compagnies associées dans 
le p ro je t sont P e t r o - C a n a d a , 
Nova, Dome Petroleum et Mel­
ville Shipping. 

Elles détiennent respectivement 
37.5 pour cent, 25 pour cent, 20 
pour cent et 17.5 pour cent des in­
térêts. 

L'origine du projet remonte à 
1977. Il s'agit d'exploiter les ri­
chesses en gaz naturel de l'île Mel­
ville, dans le Grand Nord cana­
dien, de le l i q u é f i e r et de le 
transporter d'un bout de l'année à 
l'autre dans d'immenses bateaux-
citernes qui emprunteront le Lan­
caster Sound, passeront à proxi­
mité de la côte groënlandaise et 
poursuivront leur route le long des 
rives de la presqu'île du Labrador 
jusqu'à un terminal, dont le site 
n'a pas encore été choisi mais 

DEPUIS 25 ANS 

pourrait être celui de Gros-Cacou-
na, au Québec. 

APP vs gaz sibérien 

Le gaz liquéfié y sera reconverti 
à l'état gazeux et introduit dans 
un gazoduc, à construire, qui ser­
vira les clients de la côte Atlanti­
que du Canada. 

«Si le projet est approuvé par 
l ' O f f i c e national de l ' é n e r g i e 
( O N E ) et par le gouvernement 
d'Ottawa vers la fin de cette an­
née, les premières livraisons de 
gaz arctique pourraient s'effec­
tuer d'ici quatre ans», déclare M. 
Mads Christensen, l'un des direc­
teurs du département groënlan­
dais du Commerce. 

L e gaz arctique, dont la produc­
tion s'étalerait sur une vingtaine 
d'années, serait vendu aux clients 
dans l'est du Canada aux tarifs in­
térieurs habituels. 

Selon des responsables danois, 
les États-Unis et la Communauté 
économique européenne, dont le 
Groenland vient de décider par un 
référendum de se retirer, se sont 
déclarés intéressés par le projet. 

Celui-ci, toujours appelé «pi­
lote», car il n'en est encore qu'à 
une phase modeste, voit néan­
moins son importance croître en 
regard de la controverse que sus­
cite le projet de la vente de gaz si­
bérien à l 'Europe occidentale, 
après la construction d'un gazo­
duc qui coûtera des milliards de 
dollars. 

$920 millions 
chacun 

Les États-Unis sont opposés au 
projet du gazoduc sibérien, en 
partie parce qu'ils redoutent que 
l 'Europe occidentale n 'arrive à 
trop dépendre de l'Union Soviéti­
que pour son approvisionnement 
en énergie. 

La dépense la plus importante à 
effectuer dans le cadre du projet 
canadien sera celle de deux ba­
teaux-citernes brise-glace, dont 
chacun coûtera, selon le rapport 
de l ' A P P , environ $920 millions ca­
nadiens. 

Les constructeurs mar i t imes 
canadiens aimeraient bien décro­
cher le contrat, mais aucun chan­
tier naval du pays n'est en mesu­
re, à l'heure actuelle, de se lancer 
dans une telle entreprise, et la 
commande sera probablement 
passée au Japon ou aux États-
Unis. 

Les méthaniers seront des na­
vires de près de 400 mètres de long 
et de 40 mètres de large, à double 
coque, pourvus de quilles brise-

La Communauté 
européenne survit 
comme par miracle 

B R U X E L L E S ( R e u t e r ) — 
C'est le 25 mars 1957 que les 

six membres fondateurs de la 
Communauté économique euro­
péenne avaient apposé leurs si­
gnatures au bas du T r a i t é de 
Rome. En même temps était née 
la communauté soeur de l'Eura-
tome. 

Le marché commun s'est au­
jourd'hui élargi à dix pays, et son 
25e anniversaire est fêté ce mois-
ci par la publication d'affiches où 
l'on voit apparaître avec éclat la 
lettre « E » , qui se détache sur le 
bleu du ciel, au-dessus d'un globe 
dominé par la carte de l'Europe 
occidentale. 

Mais, vingt-cinq ans après sa 
création, la communauté connaît 
de sérieuses difficultés et paraît 
s 'acheminer vers une nouvelle 
crise, et c'est dans la discrétion 
que cet anniversaire sera célébré. 

L'unité, symbolisée par les affi­
ches et par les couvertures des do­
cuments de la C.E.E., est loin de 
se refléter dans la politique com­
munautaire. 

Désaccords et conflits n'ont ces­
sé de tendre les relations entre les 
dix depuis des mois, à tel point 
que la Communauté semble être à 
deux doigts de la rupture. 

Ce qui est sûr, c'est que l'idéa­
l i sme de ses fonda teu r s , des 
hommes comme le Français Jean 
Monnet, a cédé la place à un maté­
rialisme sans scrupules. En règle 
presque générale, les intérêts na­
tionaux prennent le pas sur les 
considérations à l'échelle de l'en­
semble, et ce sont elles qui dictent 
au gouvernement leurs positions 
dans les négociations sur les prix 
agricoles, la politique de la pêche 
et les autres questions finan­
cières. 

Le président de la commission 
de la communauté, M . Gaston 
Thorn, a donné récemment dans 
un discours une image plutôt dé­
primante de la C.E.E., déclarant: 
« L a Communauté vac i l l e d'une 
guerre du vin à un conflit budgé­
taire en passant par une guerre de 

, la volaille». / 

glace, et d'une hauteur exception­
nelle pour avancer contre la glace 
et la broyer. 

«Mais ces Leviathans des temps 
modernes risquent bien, par leur 
dimension, leur poids et \<> bruit 
qu'ils feront, d'effrayer une faune 
précieuse en brisant une glace sur 
laquelle Chasseurs et pêcheurs 
trouvent la source de leurs moy­
ens d'existence, et de déranger les 
subtils courants migratoires», dé­
clare M . Hans-Pavia Rosing, le 

président de la Conférence inuit 
circumpolaire ( I C C ) , qui cherche 
à protéger la culture et l'environ­
nement des Esquimaux. 

L ' I C C est ime que les métha­
niers géants troubleront l'équili­
bre écologique dans les eaux par 
où passeront les navires. 

Les partisans du projet font va­
loir, quant à eux, qu'il permettra 
la création de 2,700 nouveaux em­
plois au Canada, et qu'il garantira 
une énergie vitale, tout en étant 

une excellente source de revenus à 
l'exportation; 

L e gisement est situé à Drake 
Point, sur l'île Melville, et il ren­
ferme, selon le rapport de l ' A P P , 
des réserves y de 150 milliards de 
mètres cubes de gaz naturel. 

Le couloir maritime que devront 
emprunter les méthaniers passe 
en plusieurs endroits par la zone 
économique du Groenland, dans 
une région où les Groënlandais dé­
pendent essentiellement des pho­

ques, des crevettes et de la morue, 
ajoute M . Rosing. 

Le Groenland, qui a obtenu son 
autonomie du Danemark en 1979, 
possède maintenant son assem­
blée élue. 

Celle-ci s'est prononcée récem­
ment à l 'unanimité en faveur 
d'une motion contre le projet ca­
nadien. 

Selon les responsables danois, 
cette motion a reçu l'approbation 
du gouvernement de Copenhague. 

Il a ajouté que les gouverne­
ments, sous les effets du chômage 
et de la récession, s'orientaient 
vers le protectionnisme, ce qui est 
tout à fait en contradiction avec 
les idéaux de la C E E . 

Le miracle de la survie 
Rien de très étonnant, dans le 

contexte actuel, si le 25e anniver­
saire de la C.E.E. ne suscite pas 
beaucoup d'enthousiasme parmi 
ses 270 millions de citoyens. 

L'un de ses hauts responsables 
avoue lui-même: « L e mirac le , 
c'est déjà que la Communauté 
survive». 

Ces derniers mois, la Grande-
Bretagne et ses partenaires se 
sont de nouveau heurtés sur le 
problème des contributions budgé­
taires, pendant que la France li­
vrait à l'Italie une guerre du vin 
en interdisant les importations de 
vin italien, en violation flagrante 
des règles communautaires. 

Par ailleurs, la Grèce, dernier 
venu des Six, a réclamé une rené­
gociation de ses conditions d'adhé­
sion. 

En février, les 40,000 habitants 
du Groenland, se sont prononcés à 
52 pour cent en faveur de leur re­
trait de la Communauté, laissant 
supposer que d'autres minorités 
régionales pourraient suivre leur 
exemple. 

Pour essayer de susciter un peu 
d'enthousiasme populaire, la com­
mission de la C.E.E. a démandé 
aux chaînes de télévision natio­
nales de diffuser des programmes 
d'information sur la Communau­
té. 

C'est ainsi que les Belges auront 
d ro i t à une d i za ine de pro­
grammes de cinq minutes chacun, 
répartis sur dix jours aux alen­
tours du 25 mars. 

Les téléspectateurs ouest-alle­
mands verront quant à eux une 
série de documentaires et d'inter­
views de personnalités de premier 
plan de la Communauté. 

misez jusqu'à $1.00 
l'achat de Nescafe 
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C O U P O N DE M A G A S I N 

à votre prochain achat de café instantané 
ordinaire Nescafe® (formats de 6 et 10 oz) 

Economisez (A L'EXGEPTION DES FORMATS DE 2 O Z ) AU DÉTAJUAHT: NOUS 

rembourrons ce coupon seton kl voteur mOiquOe ptus tes fros habituels de 
manutention a la cooort<on que vous oyez reçu ce coupon pour roenat du (des) 
produits) tienrrfîéÇs) sur ce coupon Toute outre uîtfwîtonooreWijeuneJrouotoDes 
factures prouvant lâchai de stocks suffisants d'un produit (dons les 90 jours précédents) 
pour cou-'» tous tes coupons présentes pour te femboursemeni, dov>nt être montrées sur 
demande Les coupons ne seront pes honorés et seront sons \*3ieur s'*s sont présentés po/ 
des agences extérieures, courtiers ou outres sources qui ne son! pœrjesdstnbuteurs ou o^toi 
ae nos rrcrctY2X>5es. o mans qu'fts n œ n t oMorxi uneoutcnaorxxi spéaote de notTe pen 
Voteuroucomptont U20C Tous es coupons soumis rxxrf 
remboursement dépendront ta propnôfé de NESTLE Pour 
rarrttîtrsfin-«nt. Doste? 6 NESTLE. C P 3000. S A M JEAN. N & 

NESCAFE 
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O F F R E LIMITÉE A U N C O U P O N P A R ACHATI 

C O U P O N DE M A G A S I N 

à votre prochain achat de café décaféiné 
Nescafe (formats de 4 et 8 oz) 

f"f,A&'&A&ttiC4>T ( A l ' E X C E P T O N D E S F Û R ^ ^ 
nmffk iS ri W ri 11 l^^^M rembourseronsœoajponsetOT^ 

~ m m m ~ - w ^ » f r m r t m t t o n d t o c o n d i t i O T r ^ v a a o ^ 
prrxta?(s)>oW>G(s)su « c o u p o n Toutoc^treLrnisot^rxristrriteunenQuoe Oes 
tocturasprouvont r/oenoî de stoctosuffoomso'un produrf (dons tes 90joun rjrtcfcfcntsy 
pour ccuvnr tous tes c o u r ^ présenta p < ^ 
ctemorxte-Uscoupcnsre 
des ogences exteneures, courflors ou eu fus source qui ne sont pas des dbrribuTeurs ou o e * * 
rJe rxjs m o / c t o n o w a mrjte 
Voteur ou constant 1/20C Tous tes coupons sourres pour 
remboursement dépendront to propr ia de NESTLÉ. Pour 
rembrjursement. poste a. N S T L E . C ? 3000. S A W T J W . N - a 
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O F F R E LIMITÉE A U N C O U P O N PAR ACHATI 
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\ Faites vite! Offre de durée limitée. Les coupons de magasin expirent le 19 avril 1982. 


